
effervescence religieuse chez les jeunes Roumains

Description

Si le sociologue Jean Stoetzel mettait en Ã©vidence le fait que Â«plus on est jeune, moins on 
est religieuxÂ»[1], en Roumanie, l’Ã©volution des paramÃ¨tres de la religiositÃ© tend Ã  
prouver le contraire.

Les jeunes d’aujourd’hui sont plus religieux que les adultes et, en
termes d’effet gÃ©nÃ©rationnel, la nouvelle gÃ©nÃ©ration post-
communiste est plus religieuse que la prÃ©cÃ©dente. Les catÃ©gories
Â« Ã¢ge Â» et Â« gÃ©nÃ©ration Â» ont acquis plus d’importance que
la catÃ©gorie Â« classe sociale Â» en tant que facteurs prÃ©dictifs de
la religiositÃ©. Si dans les annÃ©es d’avant l’instauration du
communisme (mars 1945), la classe sociale et l’orientation politique
dÃ©terminaient le comportement religieux, dans la pÃ©riode post-
communiste, l’Ã¢ge en est le principal facteur de diffÃ©renciation.

Image not found or type unknown

Une remontÃ©e religieuse

Ainsi, depuis 1990, on assiste en Roumanie Ã  une remontÃ©e religieuse prononcÃ©e chez les jeunes
qui contraste avec les pays d’Europe occidentale et dans une moindre mesure avec certains des pays
de l’Europe centrale et orientale. Selon l’enquÃªte Â«Â Valeurs des EuropÃ©ensÂ Â»[2], entre 1990 et
1999, la proportion de jeunes Roumains de 18 Ã  29 ans qui dÃ©clarait leur appartenance Ã  une
religion est passÃ©e de 90Â % Ã  98Â %.

De mÃªme, le nombre de pratiquants est estimÃ© Ã  34% de la population de jeunes (par rapport Ã 
17Â % en 1990) et 89Â % parmi eux affirment Â« croire en Dieu Â» (82Â % en 1990). La confiance
dans l’Ã?glise a augmentÃ© en passant de 59Â % Ã  71Â % et ils sont de plus en plus nombreux Ã 
considÃ©rer que la religion rÃ©pond de faÃ§on adÃ©quate Ã  leurs besoins spirituels et moraux. Se
trouvent Ã©galement en progression, l’attachement Ã  des cÃ©rÃ©monies religieuses Ã  l’occasion
des naissances, mariages ou dÃ©cÃ¨s, la conviction d’une vie aprÃ¨s la mort, de l’existence de l’enfer
et du paradis.

Trois explications

Comment expliquer ce phÃ©nomÃ¨ne de remontÃ©e religieuse chez les jeunes Roumains ? Trois
facteurs intimement liÃ©s sont Ã  sa source : la forte revalorisation sociale de la religion dans la
pÃ©riode post-communiste soutenue notamment par les mÃ©dias, l’accroissement de la diversitÃ© de
l’offre religieuse et le besoin d’une intÃ©gration sociale Ã  travers une communautÃ© religieuse, dans
un monde d’errances identitaires[3].
L’effervescence religieuse observÃ©e chez les jeunes au lendemain de la chute des rÃ©gimes
communistes est, en premier lieu, une consÃ©quence de la centralitÃ© sociale acquise par les
Ã?glises, qui lÃ©gitiment fortement leurs actions en rÃ©fÃ©rence Ã  la persÃ©cution politique subie
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avant 1990. La religion constitue la seule dimension sociale que les rÃ©gimes totalitaires ont refusÃ©
d’incorporer dans leurs discours et dans leur idÃ©al sociÃ©tal. Par la mise au ban des Eglises, ils ont
contribuÃ© Ã  augmenter leur capital symbolique, Ã  re-lÃ©gitimer leur pouvoir pastoral et Ã 
participÃ© Ã  la mise en scÃ¨ne de leur renaissance.

Dans ce processus, les moyens de communication de masse ont eu un rÃ´le de premier ordre. Surtout
au dÃ©but des annÃ©es 1990, la religion jouit d’une visibilitÃ© ostentatoire dans les mÃ©dias
(journaux, radio, tÃ©lÃ©vision). De plus, une vÃ©ritable explosion de publications Ã  caractÃ¨re
religieux et spirituel a eu une influence indÃ©niable dans l’accroissement de l’intÃ©rÃªt du public jeune
pour la religion.

En deuxiÃ¨me lieu, l’augmentation de la diversitÃ© de l’offre religieuse, l’arrivÃ©e notamment de Â«
nouvelles religionsÂ Â» ou de sectes a constituÃ© un autre facteur d’attraction. Ils ont offert des
cadres institutionnels flexibles qui ont permis aux jeunes de s’y inscrire non comme fidÃ¨les soumis Ã 
une autoritÃ© mais comme adhÃ©rents disposant d’une importante marge de libertÃ© dans la
dÃ©finition de leurs modes de croire (cela est surtout vrai dans le cas des courants nÃ©o-protestants
qui ont connu un succÃ¨s considÃ©rable auprÃ¨s du public jeune).

Les Â« nouvelles religions Â» mettent Ã©galement l’accent sur le vÃ©cu personnel des croyants
plutÃ´t que sur l’imposition des points doctrinaux. Le choix des jeunes en faveur des groupes nÃ©o-
protestants pourrait Ãªtre interprÃ©tÃ© comme une illustration de la tendance gÃ©nÃ©rale Ã  la
dÃ©lÃ©gitimation des organisations autoritaires et des idÃ©ologies rigides.

De mÃªme, le caractÃ¨re multifonctionnel de leurs activitÃ©s a contribuÃ© Ã  augmenter leurs
chances de recruter des fidÃ¨les parmi les jeunes. Dans les annÃ©es 1990, bon nombre de groupes
Ã©vangÃ©liques occidentaux ont dÃ©montrÃ© leur habiletÃ© Ã  investir le domaine social.
BÃ©nÃ©ficiant souvent de soutien financier extÃ©rieur, ces organisations ont mis en oeuvre des
programmes sociaux et ont crÃ©Ã© des institutions Ã©ducatives, caritatives et hospitaliÃ¨res pour
accorder de l’assistance matÃ©rielle et spirituelle.

En troisiÃ¨me lieu tout comme d’autres catÃ©gories sociales, les jeunes se sont tournÃ©s vers la
religion pour conjurer la menace de l’anomie. Dans un contexte oÃ¹ ni l’Ã?tat ni les rÃ©seaux
traditionnels de solidaritÃ© ne parviennent plus Ã  assurer aux individus une protection sociale
adÃ©quate, les organisations d’assistance sociale greffÃ©es sur les institutions religieuses jouent un
rÃ´le important dans la sÃ©curisation des jeunes contre les risques Ã©conomiques et psychologiques
qui caractÃ©risent la sociÃ©tÃ© roumaine. ConfrontÃ©s aux alÃ©as du processus de transition post
communiste, les jeunes puisent dans la religion les ressources nÃ©cessaires pour consolider leur
identitÃ© et leur position sociale.

GrÃ¢ce Ã  leur capacitÃ© de rÃ©duire symboliquement les Â« zones d’incertitude Â», les institutions
religieuses jouent un rÃ´le important dans la production du lien social et accomplissent une fonction
d’intÃ©gration sociale. La sÃ©cularisation communiste n’a pas rÃ©ussi Ã  remplacer la religion par
une idÃ©ologie sÃ©culiÃ¨re. Elle a produit par contre des risques d’anomie que les jeunes contournent
par l’investissement dans la religion qui, par la mise en sens de chaque instant de la rÃ©alitÃ©
vÃ©cue, procure un Ã©quilibre et un ordre Ã  tous ceux qui se sentent dÃ©concertÃ©s, solitaires et
inquiets dans l’espace postcommuniste.
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